Mais qui donc est Enée ?

1. Observation de la carte du voyage d’Enée au video-projecteur, sans aucune indication. Question orale aux élèves : reconnaissez-vous ce voyage ? Réponse attendue : c’est le voyage d’Ulysse. Révélation de la légende de la carte : périple d’Enée.
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2. Travail écrit par groupes de deux des élèves à partir des exordes de l’Odyssée, de l’Enéide et d’un questionnaire. Correction de ce travail en commun avec des compléments d’informations au vidéo-projecteur (pour la question a. mosaïque représentant Virgile et situation chronologique / pour la question c. représentation d’Enée portant Anchise sur son dos)

	 Je chante les combats du héros qui fuit les rivages de Troie et, prédestiné, parvint le premier en Italie, aux bords de Lavinium. Longtemps sur terre et sur mer, la puissance des dieux d'en haut le malmena, à cause de la colère tenace de la cruelle Junon. La guerre aussi l'éprouva beaucoup, avant qu'il pût fonder sa ville et introduire ses dieux au Latium; c'est le berceau de la race latine, des Albains nos pères, et de Rome aux altières murailles. 

     Muse, rappelle-moi pourquoi, pour quelle offense à sa volonté, pour quel chagrin la reine des dieux poussa un héros d'une piété si insigne  à traverser tant d'aventures, à affronter tant d'épreuves ? 

     Est-il tant de colères dans les âmes des dieux ?

Virgile, Enéide
	 C'est l'Homme aux mille tours, Muse, qu'il faut me dire, celui qui tant erra quand, de Troade, il eut pillé la ville sainte, celui qui visita les cités de tant d'hommes et connut leur esprit, celui qui, sur les mers, passa par tant d'angoisses, en luttant pour survivre et ramener ses gens. 

     Hélas ! même à ce prix, tout son désir ne put sauver son équipage : ils ne durent la mort qu'à leur propre sottise, ces fous qui, du Soleil, avaient mangé les bœufs ; c'est lui, le Fils d'En Haut, qui raya de leur vie la journée du retour.
     Viens, ô fille de Zeus, nous dire, à nous aussi, quelqu'un de ces exploits. 

Homère, Odyssée

	a. Rappelle ce que veut dire Odyssée. A ton avis, que veut donc dire Enéide ?

b. Qui est désigné par l’appellation « héros qui fuit les rivages de Troie » ? et par « l’Homme aux mille tours » ?

c. Qu’est allé faire le héros d’Homère à Troie ? Et pourquoi le héros de Virgile fuit-il Troie ?

d. A quels peuples appartiennent donc chacun des deux héros ?

e. Par qui ces deux héros sont-ils malmenés ? Sais-tu pourquoi ?

f. Quelle ville le héros de Virgile a-t-il fondée ? 




3. Travail écrit par groupe de deux : les élèves doivent retrouver à quel épisode de l’Odyssée correspond le fragment de texte de l’Enéide. Correction de ce travail en commun avec des images au vidéo-projecteur en complément d’information (pour le texte 1. Représentation étrusque de Scylla / pour le texte 3. Deux représentations d’aède)

Texte 1 :
Au loin nous entendons le grondement sourd de la mer


qui s'abat sur les rochers et des voix qui se brisent sur le rivage ;


des paquets d'eau se soulèvent et le sable se mêle aux flots.


Alors mon père Anchise dit : ʻ Voici certainement cette fameuse Charybde,


ces écueils, ces rochers terrifiants. Arrachez-nous d'ici, mes amis, et à l'unisson, poussez vos rames ʼ.
Texte 2 :
Nous apercevons, là-haut


sur la montagne, le berger Polyphème en personne, parmi ses troupeaux ;


il déplace son énorme masse, se dirigeant vers le rivage familier :


c'est un monstre effrayant, difforme, gigantesque, aveugle.
                            Un tronc de pin guide sa main et assure ses pas ;


ses brebis laineuses l'escortent ; c'est son seul agrément,


une consolation dans son malheur.


Après avoir atteint les flots profonds et pénétré dans la mer,


il lave le sang qui s'écoule de son œil crevé.
                            Grinçant des dents et gémissant, il s'avance au milieu des vagues,



sans que l'eau atteigne ses flancs. Et nous, au loin,
                            tremblants de peur, nous nous hâtons de fuir.

Texte 3 :           Iopas à la longue chevelure, 

 
qui fut l'élève du grand Atlas, fait sonner sa cithare dorée.


Il chante les errances de la lune et les éclipses du soleil,


l'origine des hommes et des bêtes, les causes de la pluie et des éclairs;


il explique la hâte des soleils d'hiver à plonger dans l'Océan, 


ou quel obstacle retarde la tombée des lentes nuits d'été. 


Les Tyriens applaudissent à l'envie, imités par les Troyens. 


De son côté aussi, elle prolongeait la nuit, parlait de tout, 


l'infortunée Didon ;


elle posait à Enée mille questions sur Priam, sur Hector :


quelles armes portait le fils de l'Aurore à sa venue ? 


comment étaient les chevaux de Diomède, ou le grand Achille ? 


"Mais, allons, cher hôte, raconte-nous plutôt, dès le début,


les pièges des Grecs, et les malheurs des tiens,


et tes propres errances; car voici sept étés déjà que tu erres,


emporté partout à travers terres et mers". (…)

Ainsi le grand Énée, seul devant toute l'assistance attentive,

racontait les desseins des dieux et expliquait ses aventures.

